
LIMINAIRE

(PARLEZ-NOUS DE DIEU)

En commengant ce Liminairo, une pen-
sde - peut-6te une tentation,,. ?- me
traverse l espdt : (A quo; bon ?,,.,, Le
Liminaire est-il n6cessaire ? Est-il lu ?

Est-il utile 7)
Repoussant cette tentation, une

autre id6e me vient, une bonne cell6-
lel... Elle r6pondra a ce cri, auquel j'ai
fait une foi allusion dans un liminaire
publi6 en juin 1972; cri 6nrouvant s'il
et est .<Pa ez-nous de DieD,

S.S. Shenouda lll et 5.8. Ma*mos V

Peut-6tre suis-je encore sous l'impression des statistiques que je viens de lire dans
une r€vue religieuse de France, concernant Ie nombre de vocations sacerdotales et
religieuses, ainsi que le nombre de d6fections ic, et le... Ces statistiques montrent que,
si le nombre des grands s6minaristes est en constante diminution ces dix derni6res
ann6es, si les pr6tres qui demandent leur r6duction a l,6tat laic est assez 6lev6, et si
ces deux ph6nomdnes (diminution des vocarjons et d6fections) sont de m6me 6vi-
dents cnez les religieuses actives. ense:gnanres ou hospitai,dres. tl est notoire que le
nombre des vocations dans les centres de pidre ne fait qu'augmenter: tes B6n6djctins
par €x, et les Carm6lites ont vu leur nombre doubler en dix ans, et ont compt6 trds peu
de d6fections.

C'est signe que, dans notre monde actuel, jes gens affair6s, (machjnis6$. domjn6s
parle bruit, le mouvement et la technique, sont assoiff6s de pridre, de contemplation,
de Dieu I Les universitaires ne font certes pas exception, €t c,est peut-6tr6 paimi €ux
que se trcuvent aujourd'hui les plus b€lt€s vocations contemplatives.

<Pa ez-nous de Dieu, nous 6crivait une de c€s emes (moderne$ 6plor6es, Dieu
parle en nous : il suffit que nous sachions L'ent€ndre I Nous pensons, qu,au ljeu d,of-
frir a ces ames qui semblent 610ign6es de Dieu, des revues ou des discussions st6riles
dans lesquelles la FOI est plus ou moins 6mascul6e, ilvaudrait tellement mieux donn6r
un oxemple de pridre. Une ame profond6ment religieuse et priante, on l,a vu partout,
est capable d'alimenter en vie r6ell€ dans le Christ, et donc en joie et en consolation,
des centres universitaires inquiets et troubl6s, des milieux ouvriers anti_religieux, ou
des gens nantis et 6loign6s ds Dieu I Ces petits Frdros ou ces petites S@urs ae m6lan!
aux milieux les plus oubli6s ou les plus abandonn6s, s,enfermant m6me dans les pri-
sons et l€s t6udis, font infinirnent plus, croyons-nous, pour Dieu et Son Eglise, que
nos articles sophistiqu6s et nos discours creux.



A ce cd de dltesse <Paiez-nous de Dieu> l, nous voudrions r6pondre par une

,i" ie orlei" ptr" int"n"e _ les priBres liturgiques du Careme nous y aroeront - ot' A tous

"o" "r,!r." 
f"it*", rotre grcnd souhat sera : Sachons trouver le temps malgr6 nos

,t"r"r, J" ofr" en plus aibsorbants, pour la contemplation' Ia pridre' le silence au

,ili"u d""qr"t" noua pourons trouver le Seigneur aim6 !

Puisse-t-ll nous donner A tous l'esprit de pridre' oil nous saurons gooter en abon-

dance les joies intenses de Sa glorieuse R6surrection !

Dds maintenant, heurelse 6t sainte FOte : Chtistos anesti I Christ €st ressuscit6 I

Alith6s anesti : oui, ll est waiment ressusciie I

Damas, le 10 mats 1974
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Patriarelu

(AFFECTUEUSE BENEDICTION)

A S.B. oui avait fait parvenh au Saint Plrc le n"1 du Lien

de 197i.le Cad.J. Villot a ftpondu le 28 fdwiet, n'253328,
pat la lettrc que nous sommes heurcux de rcploduite

cette attention de votrs pari et les eifons de cette revue pour faire con_

nuit*1"" 
"n."ign"."nti 

d, S,""""""" de Pierre r6iouissent 6videm-

ment le cceur du Saint Pdre

ii m? charg6 de vous expdmer ses sentiments de gratitude et de trans_

,lnl Jv"o" B6atitu;e, ainsi qu'a vos fiddles et aux lecteurs du

(Lien), son 6frectueuse B6n6diction

Daigne Votre B6atitude agr6er l'assurance ds mon respectueux et

fiddle d6vouement dans le Cl"lrist

/9tu


